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JUEU de moment$ apres la pnbiication de
notre dernier numero, i'on reeut ici la nou-
~eUe de Ja detention de L’Eveque Schifma-
tique de Sinck, que l'on regarde comme le
I rincipal mofceur des mouvements feditieux
de la Lithuanie. Le meme jour Il'on amena
de Wolliynie deux Popes accufes; & leurs de-
pofitions jetteront fans doute de grandes Ju-
mieres, fur Ja queftion qui agite en ce mo-
ftient tous Jes efprits ; fayoir, J Ja fermenta-
tloSl fanatique des paysans grecs Defunis , a
ou n a point quelque premiere caufe etrange-
En attendant que les etats fe voient a
meme de s'occuper de cet objet, ils ont con-
tinue Je travail de limpét. Dang la feance
du Lundi 4. M. Seyerin Potocki Nonce de Brn-
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elaw, fit un difcours a ce fujet, ou il appuya
principalement fur une yerite, que meme il
nous paroit avoir faifi Je premier, c’eft, qu’'un
impo6t affis fur le fuperflu des riches, eft dou-
blement avantageux a Fetat: premierement en
ce qu’il emploie ce fuperflu aux befoins de
| etat, fecondement en ce qu il 1lempeche dfetre
employe au luxe ruineux des importations$ e~
trangeres, ou en d’autres termes, qu’'il fait res-
ter dans le pays beaucoup d’argent qui en
fortiroit fans cela .

Le mfeme nonce de Braclaw deyeloppa
enfuite avec beaucoup de nettete, des idees
fur les: encouragements que Fetat devoit aux
manufactures; les quels encouragements pou-
Voient etre quelque fois nuifibles, lorfqu'un
zele immodere pour Finduftrie manufaétu-
riene, portoit a gener Finduftrie agricole par
des; impo6ts fur Ja fortie des matieres premie-
res;. mais: il ajouta que rien ne feroit plus
nuifible , que d impofer les manufacfcures de
maniere a ce que les percepteurs puflent s’in-
gerer dans: leur induftrie, & attenter a la
liberte qui en eft Fame, & qu’ainli il demandoit
gue les manufaétures qui employoient des
coryees pour leur main d’ceuvre,, fulfent im-
pofees en raifon des coryees, & que les au-
tres manufactures fuOent abfolument libres
cfimpot. Cette motion du Nonce de Braclaw,
.donna lieu a un Turnum ou elle pafta aune
pluralite decidee. Or, d’'une Seance entiere
paflee eti des; difculfion* de cette nature>,op.
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dok déertainement conclure que M. le Comtq
de Mirabeau,.a eu tort d’'avancer que la Po-
logne eft un paijs Barbare oii il ny a point de
fabrigues. fur quoi nous obferyerons que dans
notre numero 25. on a toujours ecrit mirabau
au lieu de Mirabeau; & nous nous batons™
d’anoncer que cette faute d’impreffion appar-
tient toute entiere au correcleur, afin que les
litterateurs qui entreprertdroient de nous com-
battre fur ce point, ne puiffent pasdire que fon
critique M. le Comte de mirabeau, dans des
pays oli fon ne fait pas meme orthographier
son nom.

Les preliminaires de fimportante negocia-
tion ou la Republigue eft entree au fujet de
feyacuation des troupes Ruffes, & ou elle a
demande les bons offices de la Cour de Berlin,
a deja occupe deux Seances qui fe font tenues
a huis cios. Dans la premiere la deputation
des affaires etrangeres, a fait connoitre aux
etats toute la correfpondance qu’elle a eu al
ee fujet, avec M. le Prince Czartoryfki Mi--
niftre de la Republigue a Berlin. Dans la
feconde Seance on a autorife la Deputation a
entrer en conference avec M. le Marauis
de Luchefini, & M. Hailes, Miniftres de deux
eours dont tout anonce fetroite liaifon.

La fete de St. Stanislas a occafione quef-
g.ue repos, dans le trayail penible & Jour-
nalier de la Diete. Cette fete eft premib--
sement celle de S. M. le Roi de Pologne, quii
* eette occafton a ete compftmente par less
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etats. En fecond lieu cette fete eft celle de
M. Malachowlki Marechai de la Diete, & lui
a valu une forte d'O:ation civique, dont notre
Hiftoire fournit tres peu d'exetnple*; car tous
les nonces s’etant rafiembles chez M. le Prince
mSapieha Marechai de la Confederation de 'Li-
thuanie,fe rendirent en corps chez M. Mala-
chowfki pour le complimenter, & FaccOmpa-
gnerent enfuite jufqu'a la chambre des etats.
Cet honneur n’eft pas le feul que lon compte
lui decerner, & I'on vient de remplir une fous-
eription, pour lui donner une fete dans le pa-
lais de la Republique. Quanri a nous, jaloux
de l'honneur de contribuer a faire connoitre
dans Fetranger, la reputation dont ce digne
¢itoyen jouit dans fa patrie, nous dirons ici
gque fon nona feul n’apas peu contribue a la
revolution aftuelle, & que Fidee de le voir
prei?der la Diete , a encourage nombre de
citoyens bien penfant, a fe naettre fur les rangs
pour en dtre tnembres, (k ranime dans leur
coeur Fefpoir d’'une regeneration, deja fletri
par une longue ferie de Dietes infignifiantes
ou defaftreufes.

Aujourd'hui Dimanche M. Blanchard frr Mme:
fonepoufe ont fait UNtoyage dans les airs, ciffont
destendu entre Holendernia £3® Biatoteka d deux
mayles de Karsonie.
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